
Solution du Qui suis-je ? (4) 

À la mi-avril, j’arrive des États-Unis, là où je passe l’hiver. Je m’alimente surtout au sol; je me 

régale majoritairement de fourmis que je déniche en enfouissant mon bec dans l’humus. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour ce quatrième jeu, j’ai reçu 14 réponses dont voici l’inventaire : 

Pic flamboyant* (13) 

Pic maculé (1) 

* 4 personnes ont précisé qu’il s’agirait d’un mâle, 2 ont mentionné la forme dorée, 1 a rappelé une 

ancienne appellation : pic doré. 

1- Malgré que l’oiseau soit posé au sol, toutes et tous ont remarqué la silhouette d’un pic : 

apparence trapue, courtes pattes, queue longue, bec fort et pointu.  À noter, le bec des 

picidés ne sert pas uniquement à l’alimentation, il est un outil indispensable pour 

creuser des cavités dans les arbres lors de la nidification. D’autres oiseaux cavicoles qui 

ne sont pas équipés pour forer le bois, telle la mésange à tête noire, nichent à l’intérieur 

d’anciens trous de pics. 

 



2- Les ailes et le dos bariolés de noir et de brun 

ont pu inciter à proposer le Pic flamboyant et 

le Pic maculé (la femelle de ce dernier car le 

mâle montre des ailes et un dos bariolés de 

noir et de blanc). Cependant, la position de la 

tache rouge sur la nuque plutôt que sur le 

front et le dessus de la tête sème un sérieux 

doute quant à la possibilité d’être en présence 

d’un Pic maculé. Notons aussi la face et la 

gorge teintées uniformément de brun clair 

(chamois), le dessus de la tête et du cou gris, 

les gros points noirs sur la poitrine au lieu de 

zébrures ainsi que l’absence d’une grande 

tache blanche ornant l’aile : nous sommes 

donc assurément en présence d’un Pic 

flamboyant et non d’un Pic maculé. Tel que mentionné à juste titre par une participante, 

cet oiseau se nommait anciennement Pic doré. Ce nom évoquait la magnifique teinte 

présente sous les ailes et sous la queue. 

 

3- Aussi, les quatre personnes qui ont précisé qu’il s’agirait d’un mâle ont raison. La bande 

malaire noire ne trompe pas. Bien que les deux sexes affichent une bande pectorale 

noire, seul le mâle possède une «moustache» noire.  

 

4- De plus, deux personnes ont souligné la forme dorée avec justesse car c’est celle 

présente au nord et à l’est de l’Amérique du Nord. Dans le sud et l’ouest du continent, 

on trouve la forme rosée : dessous des ailes et de la queue rose saumon, absence de 

tache rouge sur la nuque chez les deux sexes et  bande malaire rouge plutôt que noire 

chez le mâle. 

Ce pic picore au sol à la recherche de vers et de fourmis. Très commun, on le rencontre dans de 

nombreux habitats : forêts trouées de clairières, boisés, parc urbains ou jardins. Vu du dessus, on 

dirait un gros oiseau brun sans intérêt. Puisqu’il s’envole dès qu’on tente de s’en approcher, il 

vaut la peine de l’observer avec des jumelles pour en apprécier toute la magnificence.  

Lorsque j’étais enfant, au chalet de mes grands-parents, j’ai si longtemps cherché l’animal 

qui poussait un cri semblable à ceux que j’entendais dans les films se déroulant dans la jungle. 

Quelle ne fut pas ma surprise lorsqu’au début de l’âge adulte je me suis rendue compte qu’il 

s’agissait du chant du Pic flamboyant! 

 Pour écouter cette fascinante sérénade : https://ebird.org/species/norfli/. 

https://ebird.org/species/norfli/

